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1 - Informations sur l’œuvre, objet de l’audiodescription
 
 
 
 
Titre de l’œuvre : Olympia 
 
Auteur : Edouard MANET 
 
Date de création : 1863 
     
Lieu de conservation :  
Musée d’Orsay, Paris 
 
Dimensions : 1,30 m x 1,91m 
 
Support : Huile sur toile 
 
 
 
 
2 – Audiodescription 
 
L'Olympia a été peint par Édouard Manet en 1863. Cette huile sur toile de 1,30m de haut sur 
1,91m de large est conservé au Musée d'Orsay, à Paris.
 
La plus grande partie du tableau est occupée par un lit
dans le coin, à 10h, laisse voir le lit lui
d'un drap blanc. Sur le sommier est posé un matelas enveloppé d'un drap blanc. À la t
neuf heures, sont superposés deux grands oreillers aux taies blanches. De l'autre côté du lit, le 
rideau, obscurément fleuri vers la tête du lit, sombre ensuite, est à peine entr'ouvert. Une 
domestique africaine se tient entre le rideau et le
Un foulard coloré, est noué pour rassembler ses cheveux en arrière. Elle tient devant elle un riche 
bouquet de fleurs émergeant d'un papier blanc. Elle regarde sa maîtresse, une jeune femme 
allongée sur le lit. La jeune femme soulève sa tête et regarde en face le spectateur. Son regard 
est sans expression. Elle repose sur un grand châle jaune d'indienne fleurie, jeté sans ordre, sur 
le drap. La jeune femme est nue. Ses pieds, chaussés de mules à talons, 
droit est plié sur l'oreiller, avec, au poignet, un large bracelet doré et sa main tient une pointe du 
châle fleuri. Son bras gauche est à peine plié le long de son corps et sa main est posée, à plat, 
sur son bas-ventre. Ses cheveux c
rouge sur l'oreille gauche. Un fin ruban noir, au nœud bien visible, entoure son cou.
 
Fin de l’audiodescription. 
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tableau est occupée par un lit-clos dont le rideau relevé et rassemblé 
dans le coin, à 10h, laisse voir le lit lui-même. Ce lit a pour base un sommier largement recouvert 
d'un drap blanc. Sur le sommier est posé un matelas enveloppé d'un drap blanc. À la t
neuf heures, sont superposés deux grands oreillers aux taies blanches. De l'autre côté du lit, le 
rideau, obscurément fleuri vers la tête du lit, sombre ensuite, est à peine entr'ouvert. Une 
domestique africaine se tient entre le rideau et le lit, vêtue d'une ample robe rose clair au col blanc. 
Un foulard coloré, est noué pour rassembler ses cheveux en arrière. Elle tient devant elle un riche 
bouquet de fleurs émergeant d'un papier blanc. Elle regarde sa maîtresse, une jeune femme 

le lit. La jeune femme soulève sa tête et regarde en face le spectateur. Son regard 
est sans expression. Elle repose sur un grand châle jaune d'indienne fleurie, jeté sans ordre, sur 
le drap. La jeune femme est nue. Ses pieds, chaussés de mules à talons, 
droit est plié sur l'oreiller, avec, au poignet, un large bracelet doré et sa main tient une pointe du 
châle fleuri. Son bras gauche est à peine plié le long de son corps et sa main est posée, à plat, 

ventre. Ses cheveux châtains sont tirés vers l'arrière et elle porte une grosse fleur 
rouge sur l'oreille gauche. Un fin ruban noir, au nœud bien visible, entoure son cou.
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L'Olympia a été peint par Édouard Manet en 1863. Cette huile sur toile de 1,30m de haut sur 

clos dont le rideau relevé et rassemblé 
même. Ce lit a pour base un sommier largement recouvert 

d'un drap blanc. Sur le sommier est posé un matelas enveloppé d'un drap blanc. À la tête du lit, à 
neuf heures, sont superposés deux grands oreillers aux taies blanches. De l'autre côté du lit, le 
rideau, obscurément fleuri vers la tête du lit, sombre ensuite, est à peine entr'ouvert. Une 

lit, vêtue d'une ample robe rose clair au col blanc. 
Un foulard coloré, est noué pour rassembler ses cheveux en arrière. Elle tient devant elle un riche 
bouquet de fleurs émergeant d'un papier blanc. Elle regarde sa maîtresse, une jeune femme 

le lit. La jeune femme soulève sa tête et regarde en face le spectateur. Son regard 
est sans expression. Elle repose sur un grand châle jaune d'indienne fleurie, jeté sans ordre, sur 
le drap. La jeune femme est nue. Ses pieds, chaussés de mules à talons, se croisent. Son bras 
droit est plié sur l'oreiller, avec, au poignet, un large bracelet doré et sa main tient une pointe du 
châle fleuri. Son bras gauche est à peine plié le long de son corps et sa main est posée, à plat, 

hâtains sont tirés vers l'arrière et elle porte une grosse fleur 
rouge sur l'oreille gauche. Un fin ruban noir, au nœud bien visible, entoure son cou. 


